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* CONTE * 

Le gangster 
-— Save»-vous. mon cher, qu'on gines. encore mal connues, sont, 

vient de découvrir qu'un célèbre {dit-on. plus que modestes. N'est-ce 

Ire. Aussi, je vais le prier de bien 
J vouloir me donner confldentlelle-
1 ment le chiffre exact de son coffre. 

Voulez-vous, baron ? 
! Piqué au Jeu. le baron suivit le 
comte des Bovettes dans un des 

ami. demandèrent à lui parler 
immédiatement. 

Cette visite inopportune surprit 
l'assemblée. 

« La mystification eosnrr.ence 
pensaient les partisans du comte, 

I angles de la pièce et murmura pour j Pendant que les amis du baron 
lui seul la précieuse combinaison I fronçaient les sourcils déjà inquiets 

bosinesman. fêté par toute la haute 
société new-yorkaise, n'était autre 
qu'un repris de justice 

Tour à tour marchand de fro-
lmportateur de cheveux 

^ ^ ^ ^ plusieurs fois prisonnier 
d* droit commun, puis indicateur 
dé police, sa nouvelle arrestation 
provoqué à New-York un énorme 
scandale. Ne trouvez-vous pas. sin­
cèrement, que ces malfaiteurs pos­
sèdent une audace qui. si elle 
n'était pas aussi coupable, méri­
terait un meilleur sort. 

— Je crois, mon cher ami, que 
VOSJS vous apitoyés sur des gens qui 
rrtn valent pas lé peine. 

— Peut-être, répliqua le finan­
cier Joseph Muller, mais des hom-
saas comme Coster seraient admi-

I'US employaient à l'inté-

pas formidable 7 
— Non. car ce qu'il a fait, beau­

coup seraient capables de l'accom­
plir, et mol-même, si Je voulais... 

— Vous t... 
— Excusez-moi. interrompit le 

maître de la maison qui, rapide­
ment, dit deux moto à un valet qui 
se tenait respectueusement à quel­
ques pas. 

Revenant auprès du banquier, le 
comte des Bovettes reprit : 

— Je vous disais que si Je le vou­
lais, je pourrais accomplir un 
exploit plus sensationnel que celui 
de M. Coster. qui, d'ailleurs, s'est lais­
sé prendre assez naïvement. 

— Ah ! Messieurs, que dit notre 
bote 1 s'exclama le banquier qui. 
parieur enragé, voyait ainsi le 

^ _ ^ _ , • moyen de gagner à coup sûr, en 
rét général leur vive intelligence;.ioou,e.nt te e n , * des Bovettes à 
«M.imagination féconde, un esprit t/nùI ^ e x t r a V i < l m t p ^ . 
de décision remarquable, et J'ajou- A t u r t ceTexclamations. les 
« - u n e audace qui me stupéfie et | — I # J rtwroehèrent M l a BU cou-
•jje je ne peux m empêcher t „ e u conversion, ^ M divi-
a admirer sèrent en deux camps, les uns se 

--Vraiment I Mais vous - même rangeant à l'avis du banquier, les 
possédez ces qualités et avez par- \ autres, faisant confiance au comte 
fortement réussi tout en employant dont l'humour bien connu, pouvait 
de* moyens légaux... et honnêtes. 

— Je ne dis pas.- Je ne dis pas 
ce qui m'étonne, voyez-vous 

que le comte répéta doucement 
deux fois comme s'il craignait de 
l'oublier. 

Cette étrange formalité accom­
plie, le comte s'écria : 

— Et maintenant. Messieurs, les 
tables de Jeux doivent être dres­
sées, si vous le voulez bien, nous 
jouerons jusqu'à l'aube. 

— Et ensuite ? demanda le ban­
quier inquiet. 

Ensuite, nous irons tous chez 

pour les paris qu'ils avaient 
engagés. 

Le comte des Bovettes paraissait 
encore plus étonné que ses invités 
mais son étonnement devint de la 
stupeur quand 11 apprit la nouvelle 
révélée au banquier par les po­
liciers. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Une ronde venait de découvrir la 
porte de son hôtel fracturée. Pené 
trant dans l'immeuble, les agents 
n'avaient pu que constater le désor 
dre des pièces et en particulier celui 

francs qui constituent notre pari ; 
dans le cas contraire, vous convien­
drez que Je suis plus habile que 
M. Coster et vous me remettrez cin­
quante mille francs. 

laisser prévoir une mystification 
colo aie. 

Qu'allez-vous faire de sensa-
e"est qu'un nomme hautement esti- tionnel. mon cher comte, minauda 
mé dans le monde des affaires, fi- une Invitée. 
garant dans la botttn mondain ' — Mais ce que faisait le héros du 
canine docteur < honoris causa > baron Muller, Je vais voler. 
de plusieurs universités, membre de — Voler ! oh ! vous. 
adsabreuses sociétés et clubs, reçu — Mais oui, c'est simple. Notre 

(Sjgsjs la meilleure société, soit un;ami le baron possède un coffre-fort 
, on racketter, dont les ori- bien garni, vous pouvez m'en croi-

notre ami voir le résultat de mes l d u cabinet de travail où le coffre-
exploits. Si rien d'anormal ne s'est f o r t be*" l

t montrait ses compartl-
passé. Je perds les cinquante mille ! nientovides. 

1 — Trois millions ! trois millions ! 
Ils m'ont pris trois millions, ne 
cessait de répéter le malheureux, 
désespéré. 

Très pâle, le comte des Bovettes 
. . ,, .expliquait : « Messieurs, Je suis 

— Je serais malhonnête d a c c e p - | d e s h o n o r é .. ^ Mt ri 

ter. mon cher comte: car ce ne S t dans 1 1 m l q u e dessein de vous 
pas seulement en vous donnant le a r d e r j l u q u . a u p ^ J o u r rt B U „ i 
chiffre de mon coffre qull... ^ ^ m n e r un peu ce pauvre 

— Tout pari est un pari, mon baron ». 
cher baron, et je commence les hos-| Chacun s'affairait auprès des deux 
tilités. étant votre adversaire à la hommes cherchant à les consoler, 
première partie de poker, voulez- quand soudain, un nom fut pro-
vous ? nonce et accueilli avec Joie : < Léon 

— Le comte est un malin, mur- Mardoche ! ». 
mura un attaché d'ambassade, le Seul, le détective Léon Mardoche 
baron est fort troublé et va perdre était capable de trouver la solution 
dans la soirée trois mille louis con- de cet étrange problème. 
tre un sou ; le comte aura encore Quelques jours plus tard. Léon 
du bénéfice. Mardoche disait à son collaborateur 

L'aube naissait à peine quand ~ * * • r o m t e , d e s ?P^e
i
tU" " r m l t 

une auto de la police s'arrêta de- -P««*»t«nent raison d affirmer que 
vant l'hôtel particulier du- comte J" n o m m é Co8tfr » * * • " » ? ' mt*? 
des Bovettes 5eux policiers descen- " ^ n ^ l * Q , * ^ T ? 1 * 
dirent rapidement, sonnèrent et. * L f ^ ? ^ ï ï ^ m t e n x g » Iu l; 
après s'être assurés que le banquier ', Tout d'abord il a su mettre entre 
Joseph Muller était encore chez son ! * J ï * K i ï ï ? C * , , e e t , l u l "" n o m -

Prsnchot Tone et Ann Sothern 
représentent ici un de ces char­
mants ménages de l'écran améri­
cain que l'objectif saisit avec hu­
mour. Les voici tous les deux dans 
leur bureau, attendant les problé­
matiques affaires qui, depuis une 
semaine, ont cessé de se présen­
ter. 

La température est caniculaire. 
Les clients se sont enfults. Ann 
vaut les Imiter et aller au bord de 
la mer. Pour que ce projet réus-
slse, l'idée doit sembler émaner de 
Pranchot. Elle la lui insuffle en 
disposant sous son fauteuil le cous­
sin électrique et en mettant en 
marche le ventilateur à air chaud-
Comme par hasard, un magazine 
traîne sous le sous-main, recom­
mandant les bains salutaires et les 
distractions de telle péage.. Au 
bout de dix minutes, le mari n'y 
tient plus. New-York est devenu 
un endroit inhabitable l'été. Le len­
demain même, on délaissera le 
building pour des vacances bien 
motivées. 

La décision est à peine prise que 
survient un ami de Pranchot à la 
recherche de cinq mille dollars pour 
se faire une fortune en compagnie 
d'un patron qui, dans une station 
très en vue. organise des concours 
de beauté et de véritables specta­
cles .avec les concurrentes. Pran­
chot n'a que cinq mille dollars 
d'économie qull couve précieuse­
ment mais, bon garçon, consent à 
les prêter en cachette de sa fem­
me. Reconnaissant, son obligé l'in­
vite à choisir comme but de son 
voyage le lieu même où sa troupe 
sévit et, pour lui marquer une esti­
me toute particulière, le fait nom­
mer Juge du tournoi de beauté au 
grand mécontentement d'Ann. 

Très vite, Pranchot acquiert la 
certitude que l'organisateur des 
réjouissances est un escroc à 1» 
veille de disparaître avec la caisse. 
La vie de ce monsieur sans scru­
pules ne va pas sans complications 
sentimentales. Une blonde et une 
brune s'Intéressent à son coffre-
fort ; aussi, quand 11 est mystérieu­
sement assassiné dans son bureau, 
on ne sait pas au Juste laquelle 
rendre responsable du crime qui » 
précédé le vol. 

La comédie de mœurs i 
film policier. En amateur, 
chot se lance, sur plusieurs 
soucieux de rentrer dans ses fonds. 
Bien entendu, sa femme prend paît 
aux opérations avec la fantalrt» 
qui lui est propre et nous aasJstfltii 
à un défilé de rebondissements fer­
tiles en passages tour à tour émo­
tifs ou désopilants. 

Quand les soupçons ont pesé sur 
une demi-douzaine de têtes, le res­
ponsable se démasque et le 
i.iénage récupère tes 
plus des bénéfice;. ^ H 

C'est une agréable caractéristi­
que du film américain de pouvoir 
contenir une telle diversité de si­
tuations et de tonalités. En Prsnce, 
un film comique reste entièrement 
comique. De l'autre coté de la mars 
aux harengs, on ne répugne pas 4 
séparer les séquences de franche et 
totale hilarité, par des scènes net­
tement tragiques ou comme cela 
arrive souvent dans la vie, uussé 
dant un angle cocasse qull faut 
savoir trouver. 

Je signalerai un passage d'une 
irrésistible drôlerie qui 
justement sur une minuté 
pour le couple- Sous la menace d'un 
revolver, Ann et Pranchot sont 
poussés dans une chambre sombre 
et vont passer — pour le moins — 
un mauvais quart d'heure. Or, dans 
cette pièce sommeillent les lions 
d'un dompteur qui, au premier coup 
de feu d'Intimidation, bondissent 
sur la cheminée, la console, la com­
mode. On se doute de l'effet que 
cette parade produit sur les gangs­
ters et même sur nos amis qui se 
rencontreront plusieurs fols avec 
les félins et toujours dans des con­
ditions jouées avec le plus char­
mant des à-propos. 

L'interprétation est enlevée par 
Pranchot Tone et Ann Sothern dans 
un vif mouvement d'entrain et dé 
bonne humeur. On peut faire des 
réserves pour des légèretés d Images 
et de dialogues et pour rrrtéTnhn 
situations irrégulières. 

(A.A.R. 133» 

Envoyé au bagne pour un forfait 
qull n'a pas commis. John Har-
fington s'en est évadé et sous le 
nom de John Ingram a monté une 
affaire lucrative, mais non sans 
dangers, pour l'extinction des Incen­
dies dans la région des puits de i 
pétrole. Il s'est marié et a déjà un 
fils de cinq ou six ans quand notre 
histoire commence. Les Ingram sont 
heureux. John vient d'acheter un 
puits et l'exploite à son compte, 
quand . un bonhomme à l'aspect 
miséreux se présente chez lui et 
lui demande de l'employer dans le 
forage. John reconnaît -Ramey, un 
ancien camarade qui a suivi sa 
piste par une actualité cinémato­
graphique et qui lui fait claire­
ment entendre que s'il ne l'embau­
che pas, il le dénoncera. 

Un Jour, Ramey avoue à Ingram 
qull est l'auteur du vol pour quoi 
-on l'avait injustement envoyé au 
bagne. Ramey feint une espèce de 
remords, parle de faire son temps 
de prison en échange d'une cer­
taine somme qulngram .trop con­
tent de s'assurer la paix pour 
l'avenir ne manquera pas de lui entrefaites apparaît John, vision 

'terrifiante pour Ramey qui, pour 
l'éviter, gagne du terrain en direc­
tion des flammes. Bientôt rejoint 

Ruth Hussey, Beb Watoon et Edward Robinson 
(A.A.R. 1330) 

bre de kilomètres que je ne sui« pas 
encore parvenu à évaluer, ensuite 
il a fait preuve dans l'affaire du 
baron Muller d'une ingéniosité qui 
dépasse de beaucoup celle du New-
Yorkais. 

Tu avoueras, mon .cher Bob que 

donner. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
Comme ils n'ont aucune con­

fiance l'un dans rautre. John glisse 
dans une enveloppe à l'adresse de 
Ramey un chèque de 5.000 dollars 
représentant son premier verse­
ment, et Ramey. opère de même 
avec sa confession. Ils sont face à 
face et déposent leurs plis dans 
la même boite, mais Ramey affran­
chit le sien d'un timbre oblitéré de 
telle sorte que le lendemain matin 
il est le seul à recevoir deux let­
tres, celle de John avec le chèque 
e t sa confession qui lui a été re­
tournée par la poste. Il touche 

et complètement affolé, il innocente 
John devant son ancienne équipe 
qui vaincra ce sinistre comme beau­
coup d'autres. Les Ingram retrou-1 

veront la_ joie de vivre. 

Le thème de l'erreur Judiciaire 
est très avantageusement repris par 
ce film de Henry C. Potter où il 
se développe dans une ambiance 
originale, celle des puits de pé­
trole. Les scènes d'incendie sont | 
des plus spectaculaires et le détail ' 
de l'extinction réserve des passa- j 

rapidement le chèque, dénonce iges émotionnants. Bien que nous 
soyions très entraîné aux tortures 
subies par les bagnards de l'écran, 
les peines endurées par Ingram ne 
nous laissent pas indifférents et 

John et témoigne contre lui, 
John est renvoyé au bagne. He-

len, sa femme, l'a supplié d'y pas­
ser le temps de sa peine — cinq ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
ans — sans tenter d'évasion. Elle son évasion agit sur notre sensibl-

, _ _ .. _ . . ,l'attendra courageusement, elle lité mieux que beaucoup d'autres 
l'idée d installer un micro dans u n ( é l è w , „„,. m i e t , v e c Uooet l e du même genre. 
angle de son fumoir et d'amener,_-„, . J . ,„i,_ j i , _ j _ •_ „„„ . l 
par une conversation bien conduite a e c 0 n d * j 0 h n ' défendra l e !»•"•• | Edward Robinson Joue le rôle de 
un banquier à prononcer devant cel m Calme pendanUez premiers mois,, John Ingram. C'est assez dire qu'il micro invisible le chiffre de la com­
binaison de son coffre-fort est une 
idée géniale. 

— Mais le comte n'a pas quitté 
le baron de la nuit. 

— Evidemment, puisque les com­
plices du comte, en possession du 

John se laisse peu à peu obséder y m e t toute la perfection dont 11 
par l'idée de se vengei-de Ramey. est capable, sachant au cours dune 
Aux lettres dTlekm. il comprend action mouvementée et en forcé, i 
quelle traverse une période cruelle.<extérioriser les frémissements d'une! 
Il apprend Indirectement que Ra-|àme tendre, 
mey s'est emparé de son puits et: 
bientôt prépare un plan d'évasion' Helen Ingram est campée par 

chiffre, opéraient en toute tranoull- avec l'aide de Moose. Il doit >'at- Ruth Hussey avec beaucoup de dé­
lité pendant que le banquier abat- taquer à Ramey avant que celui-ci j heatesse et de dignité. Sous les 
tait ses atouts et gagnait une cen- n - a l t vendu le puits et se soit enfui traits de Hank Ingram, nous re-
talne de louis. m argrope avec l'argent. Après tou-1 trouvons le touchant garçonnet de 

— Merveilleux! m wanet d e auflcmtes, Ingram « l'Etrange sursis ». 
_ ~ _ O"*' . °» n * J P** m * parvient à rejoindre sa maison. Il 

serait de beaucoup dépassée. On 

La rainé a serré ta main «s* erneièn. s*. tmnav-uiu*s*um < A * J U ) 

| parle de cinq millions 
— Que comptez-vous faire chef t 
— Attendre pour l'instant ; car 

IJ'ai idée que le comte des Bovettes 
jest une vieille connaissance que 
J'aurais le plaisir de révoir un Jour 
très prochain. 

Henri PICARD. 

tenait, espérant bien faire accourir 
Ramey. 

Moose a été requis pour étein­
dre le sinistre et demande à Ramey 
30.000 dollars. C'est à prendre ou 
à laisser. Moose se sent fort, car 
il est le seul à des centaines de 
ifhésètrm à la ronde à pouvoir se 

du feu. Sur ces, 

Manrern O' Hara 


